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Chapitre 1
Lorsqu’elle vit une Maserati gris métallisé se diriger vers elle comme une trombe, Rachel se rabattit sur le bas-côté et faillit heurter le talus émaillé de coquelicots qui longeait l’étroite route de campagne où elle avait eu la mauvaise idée de s’aventurer à la sortie de Cernay.
— Espèce de cinglé ! jeta-t-elle au conducteur du bolide quand il s’arrêta au milieu de la chaussée dans un crissement de pneus. Vous vous prenez pour un pilote de rallye ?
En guise de réponse, il lui adressa un joyeux signe de tête et fit vrombir le moteur de son cabriolet.
— Chauffard ! hurla-t-elle en le regardant s’éloigner, le pied au plancher.
Dès qu’il eut disparu à l’horizon, elle crispa ses mains tremblantes de colère sur le volant de son Austin et embraya prudemment.
Une fois arrivée à Thann, la petite ville alsacienne où elle avait prévu de passer la nuit, elle s’engouffra dans la chambre qu’elle avait réservée à l’Hôtel du Roi et extirpa son portable de la poche à soufflets de sa veste.
— Il serait grand temps que je me réconcilie avec Rebecca, murmura-t-elle avant de composer le numéro de sa sœur jumelle d’un doigt résolu et de plaquer le téléphone contre son oreille.
Depuis le décès de leur mère, qui les avait emmenées vivre aux Etats-Unis après son divorce, elles étaient brouillées et ne se parlaient qu’en cas d’absolue nécessité.
— Quel plaisir d’entendre ta voix ! s’exclama Rachel quand un bref « allô » résonna dans l’écouteur. J’ai essayé de te joindre mercredi dernier, mais personne n’a décroché. Où étais-tu ?
— Dans le Wyoming, l’informa sèchement Rebecca. Je ne suis revenue à New York qu’au début du week-end.
— Comment vas-tu ?
— Pas trop mal, je te remercie. Et toi ?
— Le mieux du monde.
— Pourquoi m’appelles-tu ?
— Pour te dire que je n’avais pas oublié l’anniversaire de la mort de maman. Samedi, j’ai téléphoné aux responsables des pompes funèbres et je leur ai demandé de fleurir sa tombe. Sais-tu s’ils ont suivi mes instructions ?
— Oui. En allant au cimetière hier matin, j’ai vu deux pots de chrysanthèmes et une gerbe de roses blanches au pied de la stèle.
— Quelle chance que tu aies pu te rendre sur place, car j’avais peur que mes consignes n’aient pas été respectées.
— Y a-t-il autre chose dont tu voudrais me parler ?
« Evidemment ! faillit s’exclamer Rachel. Nous avons eu si peu l’occasion de bavarder ces dernières années que j’aimerais te poser des milliers de questions et redevenir ta confidente. »
Mais, craignant de paraître indiscrète, elle ravala les mots qui se bousculaient au fond de sa gorge et jeta un « non » à peine audible dans le micro de son téléphone portable.
— Tant mieux, lança Rebecca, car il faut que je me sauve. Depuis mon retour du Wyoming, je suis débordée de travail.
— Moi non plus, je n’ai pas une minute à perdre.
— D’où m’appelles-tu ?
— De France. Je dois visiter des exploitations vinicoles et acheter de grands crus pour nos restaurants.
— Quand comptes-tu rentrer à Londres ?
— Je ne sais pas encore. La durée de mon séjour en Alsace dépendra du nombre de viticulteurs que je vais rencontrer et de mes talents de négociatrice.
— Bon courage, alors, et à bientôt peut-être !
— A bientôt ! marmonna Rachel avant de remettre son téléphone dans la poche de sa veste et de pousser un profond soupir.
Déçue de n’avoir pu échanger avec sa sœur que des banalités, elle défit sa valise à la hâte et regagna le hall d’accueil.
— Quel est le meilleur vignoble de la région ? demanda-t-elle au réceptionniste.
— Le domaine Chartier et Fils, répondit celui-ci sans hésiter.
— Où se trouve-t-il ?
— A l’ouest de Thann. Si vous voulez y aller, tournez à gauche au premier carrefour et, cinq kilomètres plus loin, vous apercevrez en haut d’une colline un couvent du XVe siècle qui appartient à la famille Chartier.
— Merci du renseignement.
— A votre service, mademoiselle !
Après avoir salué son interlocuteur d’un sourire et quitté l’Hôtel du Roi, Rachel jeta son attaché-case sous le tableau de bord de son Austin puis, aveugle aux œillades incendiaires que lui décochaient deux vacanciers vêtus de chemisettes à fleurs et de bermudas, elle se glissa derrière le volant et démarra en souplesse.
— Dès que je le pourrai, j’achèterai une maison ici et, quand je serai à la retraite, je viendrai y habiter, murmura-t-elle en regardant s’encadrer une à une dans le pare-brise de sa voiture de location les vieilles demeures du centre-ville.
Avec leurs jolis toits moussus, leurs façades à colombages et leurs balcons de bois sculpté que soulignaient de rouge vif des guirlandes de géraniums, elles paraissaient tout droit sorties d’un conte des frères Grimm.
Comme le lui avait expliqué le réceptionniste, Rachel bifurqua vers la gauche à la première intersection et s’engagea sur une petite route de campagne qui serpentait à flanc de colline. De part et d’autre de la chaussée, s’étageaient des centaines de ceps que le vent s’amusait à ébouriffer.
— Quelle merveille ! s’exclama la jeune femme à la vue d’une immense bâtisse coiffée de tuiles rondes qui dominait les vignobles du haut de ses murailles et qui semblait protéger la vallée d’éventuels envahisseurs.
Crépie à la chaux et percée d’innombrables fenêtres cintrées que le soleil caressait du bout de ses rayons, elle aurait pu servir de décor à un film d’amour.
Les yeux écarquillés d’admiration, Rachel s’arrêta à l’ombre de trois gros chênes dont les branches entrelacées décrivaient des arabesques au-dessus de l’asphalte, puis sortit son Nikon de la boîte à gants et photographia le couvent des Chartier pour illustrer l’ouvrage qu’elle rêvait de publier. Fruit de la terre et du travail acharné des hommes, le vin exerçait sur elle une mystérieuse fascination et elle s’était promis de lui consacrer un livre dès que son métier très accaparant lui permettrait de trier ses clichés et de prendre la plume.
Après avoir rangé le reflex dans son attaché-case, elle remonta l’allée gravillonnée qui menait au secrétariat du domaine et se gara le long d’une roseraie à l’exubérance insolente qu’aucun jardinier n’aurait eu le mauvais goût de discipliner.
— Heureusement que je ne porte pas des talons aiguilles ! murmura-t-elle en sautant à bas de son siège et en traversant l’esplanade dallée de granit sur laquelle un groupe de touristes chaussées d’escarpins se tordaient les pieds.
A force de visiter des chais au pavé inégal et des vignobles creusés d’ornières, elle avait décidé de laisser ses élégantes sandales au fond de sa valise et de les remplacer par de confortables mocassins.
— Bonjour, madame, lança-t-elle à l’une des réceptionnistes qui s’activaient derrière le comptoir du hall d’accueil.
— Bonjour, mademoiselle, répondit son interlocutrice, un sourire chaleureux aux lèvres. Qu’y a-t-il pour votre service ?
— Je m’appelle Rachel Valentine et je représente les restaurants Bella Lucia de Londres. Comme je suis de passage en Alsace, j’aimerais rencontrer le propriétaire de l’exploitation.
— Vous a-t-il donné rendez-vous ?
— Non. Quand je suis arrivée à Thann cet après-midi, je n’avais encore jamais entendu parler de lui.
— Qui vous a conseillé de venir ici ?
— L’un des employés de l’auberge où je suis descendue. Lorsque je lui ai demandé quel était le meilleur domaine viticole de la région, il m’a parlé de ce couvent.
— M. Chartier sera très fier d’apprendre que ses vins ont un tel succès.
— S’il est trop occupé aujourd’hui pour me recevoir, dites-lui que je serai enchantée de faire sa connaissance demain matin.
— Je crains que ce ne soit impossible, car nous sommes fermés le mardi.
— Dans ce cas, voudriez-vous l’avertir de ma visite et le prier de se mettre en contact avec moi ?
— Naturellement ! Comme il possède des hectares de vignes d’un bout à l’autre du Haut-Rhin et qu’il se déplace beaucoup, je vais essayer de joindre son secrétaire, qui est le seul à savoir où il se trouve.
Après avoir tapoté sur le clavier du téléphone et interrogé son correspondant, la réceptionniste leva vers Rachel un regard scrutateur.
— A quel hôtel êtes-vous descendue ? lui demanda-t-elle.
— A l’Hôtel du Roi.
— C’est noté. M. Chartier vous appellera avant la fin de la journée.
— Merci de votre aide.
— Il n’y a pas de quoi, mademoiselle Valentine. Je suis ravie d’avoir pu vous être utile.
Rachel salua la jeune femme d’un bref signe de tête, puis regagna l’auberge de Thann et alla s’asseoir à l’une des tables habillées de lin blanc qui alignaient leurs pieds finement ciselés sous les lustres à pendeloques de cristal de la salle à manger.
« Pas étonnant que le domaine Chartier et Fils jouisse d’une excellente réputation ! songea-t-elle un peu plus tard en contemplant le flacon de tokay d’Alsace qu’une serveuse lui avait apporté et en faisant rouler une gorgée du divin breuvage sur sa langue et contre son palais. Belle générosité, arôme délicat, goût corsé… Ce vin est un pur chef-d’œuvre. »
— On dirait que ce pinot gris vous fascine, lança une voix ironique dans son dos.
Agacée que quelqu’un se soit permis de troubler le recueillement nécessaire à la dégustation d’un grand cru, Rachel tourna la tête vers l’homme qui venait de l’apostropher et, de stupeur, faillit tomber de sa chaise.
Debout au milieu du restaurant, les traits éclairés d’un sourire narquois, se tenait le fou du volant qu’elle avait accablé d’insultes trois heures plus tôt.
— Encore vous ! s’écria-t-elle, les yeux noirs de colère. Si vous m’avez suivie jusqu’ici pour d’autres raisons que pour me présenter vos humbles excuses, je vais appeler la police et déposer une plainte.
Une étincelle moqueuse s’alluma dans le regard d’obsidienne de son interlocuteur.
— Mes humbles excuses ! répéta-t-il en s’emparant du flacon de tokay et en lissant l’étiquette d’un doigt nonchalant. Que me reprochez-vous ?
— D’avoir confondu la route de Cernay à Thann avec une piste de stock-car et de m’avoir obligée à me rabattre sur le bas-côté.
— Comme vous êtes anglaise et que vous avez l’habitude de rouler à gauche, les gendarmes ne croiront pas un mot de ce que vous leur raconterez. Quand ils me demanderont ce qui s’est passé, je leur expliquerai que vous n’arriviez pas à tenir votre droite et cela m’étonnerait qu’ils mettent ma parole en doute.
Sachant qu’elle ne pourrait fournir aucune preuve de sa bonne foi aux autorités et que son statut d’étrangère ne plaiderait pas en sa faveur, Rachel se contraignit au calme.
— Au lieu de faire le malin, jeta-t-elle d’une voix dont elle s’efforçait de maîtriser le tremblement, rendez-moi ma bouteille et laissez-moi dîner en paix.
— Vous aimez le pinot gris à ce point ?
— Oui, mais pas n’importe lequel. Celui qu’on vient de me servir est le meilleur que j’aie bu jusqu’à présent.
— Ravi de vous l’entendre dire, mademoiselle Valentine. 1998 a été un excellent millésime.
— Qui vous a révélé mon identité ?
— L’une de mes employées. Il paraît que vous avez demandé à me parler.
— C’est vous le… le propriétaire du magnifique couvent qui domine la vallée ? balbutia Rachel, sidérée.
— J’ai effectivement eu l’immense privilège d’en hériter, confirma son interlocuteur après avoir reposé devant elle le flacon de tokay. Je suis Luc Chartier, le P.-D.G. de l’une des plus grosses exploitations vinicoles du Haut-Rhin.
— Enchantée de faire votre connaissance, monsieur Chartier, mais j’étais loin de me douter que vous vous donneriez la peine de vous déplacer. Je pensais que votre assistant me fixerait un rendez-vous par téléphone.
— Comme j’étais à deux pas du centre-ville quand Philippe a réussi à me joindre, j’ai préféré venir vous trouver à l’Hôtel du Roi dès ce soir, car j’aime bien bavarder avec mes futurs clients. Surtout lorsqu’ils savent apprécier un grand cru.
— En vous approchant de ma table sans crier gare, vous avez interrompu ma séance de dégustation.
Un sourire effleura les lèvres de Luc.
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En voyage d'affaires en France afin d'y acheter les
meilleurs vins, Rachel n'imagine pas un instant qu'elle
va tomber sous le charme de Luc Chartier, un séduisant
viticulteur. Une attirance partagée, qui les conduit a vivre
une intense nuit d'amour, dont Rachel mesure bientot les
lourdes conséquences : elle attend un bébé. Mais, alors
qu'elle est sur le point de se confier a Luc, elle découvre
avec horreur qu'il est toujours amoureux de son ex-
femme...

LEAH ASHTON

Dans le coeur d'Ella

Pour réussir dans son métier, Ella a tenu a effacer toute
trace de son passé :son enfance pauvre dans les faubourgs
de Perth, ses complexes a I'adolescence... Aujourd'hui,
elle parait élégante et sire d'elle en toutes circonstances.
Sauf, hélas, lorsqu'elle est en présence de Jake Donner,
son nouveau client. Un seul regard de cet homme, et voici
qu'elle redevient celle qu'elle était autrefois : vulnérable
et, surtout, impuissante a dissimuler le trouble qu'il lui
inspire...
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